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PAQUES 
Alleluia! 
Que l'esprit de justice et de charité regne sur le monde. 
À tous nos lecteurs nous souhaitons paix, prospérité et bonheur. | 


“et sontänvariablement portés, à priori, à considérer ces réclamations 
“comme déraisonnables, stupides, iniques, et à jeter de côté avec hu- 
“meur, des demandes cependant très légitimes et très modérées.” 

Ts crient alors : Haro sur le syndicat, voire même sur son au- 
mônier, ne considérant pas qu’ils battent ainsi en brêche la digue du 
travail organisé catholique, seul rempart contre la vague révolution- 
naire. 

C'est à la faveur de ces défiances, de ces denis de justice que l’en- 
nemi ameute les esprits “C’est alors, comme dit encore l'éminent 
“Archevêque de Boston, que les agitateurs ouvriers, mandés juste à 
“point par leurs comparses, arrivent sur les lieux, posent en libéra- 
“teurs, et du jour au lendemain, transforment une population autre- 
“fois essentiellement tranquille, mais déjà surexcitée, en une cohue 
“révolutionnaire ne rêvant plus que socialisme et anarchie.” 

Ce sera, peut être, la tempête, ce sera la tyrannie terrible pour les 
patrons, et pour les ouvriers des syndicats neutres. Qu'on en demand 
des nouvelles aux industriels fustigés par l’Internationale et qui 


riénnent s'abriter dans le Québec. 
* * * 


de prudence, de plus de sagacité et de plus de fermeté. 
... 

Une grève monstre désorganise aujourd'hui tout le traffic des 
|trains de chemins de fer dans Chicago. 

C'est une révolte des hemmes contre les ordres de leurs propres 
unions. 

Comme ailleurs et comme toujours c'est une question de gages 
qui est au fond. 

Comme toujours les grévistes prétendent qu'ils ne peuvent, avec 
ieur salaire actuel, rencontrer les dépenses de tous les mois. 

De l'autre côté on prétend que ces réelamations sont exagérées, 
que le fond de l'affaire est du sentiment révolutionnaire, ni plus, ni 
Inoins. Ô] 

Où est le vrai”... où est le faux°?... 

(C'est à ceux qui sont chargés de la gouverne du peuple de le dire. 

C'est aux procureurs-généraux de faire la lumière sur le sujet 
«1 de trouver le remède à la situation. 

Toute révclution doit être abattue; tout attentat à la juste Li- 


COUPS DE PLUME 


Nous feuilletons l'Almanach publié par le comité catholique de 
propagande française à l'étranger et nous Y trouvons cette phrase co- 
case : . 

M. l'able Thellier de Poneheville fut le pre- 
mier de la brillante série des mm dominiei du comité. 1] prêcha le 
carême de 1917 à Montréal et donna plusieurs conférences publiques: 
des Canadiens, dans leur ferveur francaise, n'hésitèrent pra, parfois. 
a faire de longs voyages en trainean pour venir applaudir l'aumônier 


Au Canada 


militaire françris. 

Cela nous reporté aux premier< temps de la colonte où le gou- 
verneur de Quélec, se promenant en traineau aux alentours de la 
ville, se voyait forcer de <e faire dégeler le nez par la main vigoureuse 


Jamais encore nos procureurs-généraux n'ont eu besoin ‘de plus ‘impartial du'bien fondé des réclamations soumises à leur jugement | LA REPRESENTATION 


de son cocher. 


Vraiment les élégants montréalius doivent avoir l'air bien rus 


Uque pour qu'on les ait pris ainsi pour des trappeurs 
Nous ne savions pas qu'ils s'affnblaient encore de tuque. de cré- 
none et de souliers de boeuf. 


Ca n'est vraiment pas la peine d'être citoyens de la métropole du 


Canada si Fon doit faire, sur le Visiteur étranger, une velle impres- 
sion. 

Quelles moeurs ' 

Que l'on permette à Quélxe sx ralèche 
core'.. 

Mais... qu'à Montréal on « promène encore en traîneau... 
. als NON... Ça C'est réellement trop fort. 

Pour nous, de l'Ouest du Canada. qui aimons notre pays et qui 
ne voulons pas qu'on le représente la-ba< comme une réserve de sau- 
vages... ne s prépare-t-on pas du reste à faire disparaître les der- 
nières qui restent”... nous serons forcés, pour l'honneur de la 
nation, d'inviter les étrangers à ne plus descendre chez nous en met- 
tant le pied sur la terre de l'Est. 

Nous leur conseillerons de voler en aéroplane audessus des bour- 
gades de Québec et de Montréal et de laisser les indigènes montréalais 
e’amuser en paix avec leurs traineaux. 

Des traineaux à Montréal, come genre de locomotion!... al 
lons-donc!... 

Ici, au moin:, nous avons des gros chars, voire même des pull- 
mans, ... Nous avons des tramways... oui... des voitures pous- 
sées par l'électricité! ... Nous avons des omnibus... Nous avons des 
ascepceurs dans nos grandes bâtisces!... 

Nous avons bien, il faut l’avguer, quelques traineaux, mais on 
ne s'en sert qu'une fois par année, lors de la dog race de 100 milles, et, 
seulement pour nous rappeler le temps ou les gouverneurs de la Baie 
d'Hudson visitaient leurs différeni: postes en traines à chiens. 

Non, Dieu merci, à Winnipeg et à Saint-Boniface on ne voyage 
plus en traineaux, on se promène en automobiles comme des vrais 
INESSIEUTS. 


ma foi! pase en- 


ob! 


Et puis, ce n'est pas tout! 

Ici, on se coiffe à la dernière mode parisienne, on porte des gants 
de chez Perrin: on correspond avec le grands magasins du Louvre, 
“vec les galeries Lafayette et la foire de Dufavel: nos parfums et nos 
cosmétiques Viennent de chez Godet, Houbigant, Coudray : nous nous 
pommadons avec les produits Roger-Gallet, nous ne nous désaltéron- 
as encore avec la Roste Bordelais de Restiaux, mais ça viendra avec 
les grains de Vals et les pilules Gip. et franchement, nous nous sen- 
Urions aussi à notre aise sur la place de la Concorde et sur la rue de 
la Paix que nous le sommes à Saint-Boniface sur la place de l'Hôtel- 
deVille et sur l'avenue Provencher. 

Et dire qu'avec leurs malheureux traineaux les gens de Montréal 
nous font paser en France pour dé sauvages. 

Vrument, c'est regrettable!" 

* L2 * 

Voila que les affaires commencent à <e corser en Europe. Les 
troupes françaises vont prendre posesion de Francfort. On accus 
les Allemands de faire faux bond aux engagernents du traité de Ver- 
salles. 

On pretend que le militarisine Allemand est la cause de la ré- 
volte Kapp et de l'envahisement du district du Ruhr par le troupes 
rouges 

Foch refuse à < soldats toute permision de congé et se prépare 
evidemment à prendre le contrôle absolu de la contrée du Rhin. 

Espérons que ce sera le commencement de la fin et que notre 
ancienne mére patrie, la France, pourra jouir du fruit de sa victoire. 

Quatorze bonnes bombes françaises donneraient peut-être meil- 
leur résultat que les quatorze points de Wilson. 

* * + 

On nous annonce une hause dans le prix du sucre de deux 
piastres par cent livres. 

On nous conseille d'acheter dès maintenant notre provision de 
charbon pour l'hiver prochain, et dire que nous n'avons pas encore 
fini de payer celui de cette annee 

Les chapeaux et les costumes des daines sont à des prix ridicules 
et ipabordables: jusqu'aux complets des hommes qui « vendent à 
des prix fabuleux 

Il en est de mème sur tout 
vendent à des prix immodérés. 

Et l'on demande toujours du calms 

L'on crie sans cesse à la production et à l'économie 

1! est possible que la production sit payante, quand à l'économie, 
dites nous le moyen de mettre de l'argent au compte d'épargne! 

On ne semble pas le croire dans les hauts milieux, mais il y a 
chez le peuple un ferment de mécontentement et de malaise qui ne 
dit ren de bon pour l'avenir. 

I! est bien vrai que l'on vient de Jeter en prison les populaciers, 
coupables d'avoir fomeuter les grèves de l'été dernier, mais que l'on 
pe s'imagine pas que ce sera là le dernier chapitre des ennuis et que 
la question sociale est du coup règlée. 

A quand le tour des profiteurs? 

1] faudra frapper ailleurs qu'en bas «a l'on peut assurer la paix et 
la tranquilité. 

11 est sage de couper les racines qui pourrissent quand ;’on veut 
sauver le tronc, mais 1i ne faudrait pas non plus oublier qu'il est op- 


chau&ures, farines, viandes etc. se 


portun de couper les hautes branches quand elles sont convertes de | propre cause et que. comme le dit fort bien le eardinal O’Connell, ‘la 


verzmine. 


berté du eitoyen doit être puni; tout le monde là-dessus est d'accord. 

Là cependant ne s'arrête pas l’action à prendre. 

Si la hausse des prix des marchandises, des denrées est une arme 
qui aide le mouvement révolutionnaire; si le malaise qui existe au- 
jourd’hui indéniablement est dû en tout ou en partie aux prix exagéré: 
que les vendeurs réclament des consommateurs, il s'agit de le savoir 
et d'y remédier. . 

I est possible que le peuple venille auiourd’hui, gagner plus et 
travailler moins—<'est là sans contredit une doctrine mauvaise et 
subversive. 

Il est par contre d'une certitude indéniable que le coût de la 
vie est hors de toute proportion. 

Il est aussi indéniable que des fortunes nombrenses se sont faites 
durant la guerre et que les profiteurs sont légions. 

11 est aussi indéniable que dans des cas innombrables les divi- 
dendes des manipulateurs ont doublé, triplé, quadruplé, tandis que le 
producteur se plaint que ses revenus n'ont pas augmenté et que le 
consommateur crie à tue-tête qu'on l’égorge. 

Où est le mal? 

Avec bien d’autres nous l'avons ici dit souvent. 

Le premier mal est que l’on n'a pas voulu encore se soumettre 
aux principes chrétiens de la charité et de la justice vis-à-vis le pro- 
chain, mais, si l’on veut simplement se confiner aux lois humaines 
qui régissent les rapports entre tous les citoyens, il faudra de toute 
nécessité reconnaître que celui qui escamote un million est aussi 
voleur que celui qui vole une piastre; il faudra reconnaître que si le 
tapageur et le saboteur de la rue mérite la prison, il faudra placer 
dans la cellule d'en face l’ogre de la haute finance qui est aussi respon- 
sable de la misère actuelle que son comparse en haillons.: 

Bien des têtes couronnées sont tombées paree qu'elles se sont 
enivrées de pouvoir; que les financiers prennent garde de voir leurs 
monceaux d'or se changer tout à coup en sable mouvant. 

Ce serait leur perte, et dans leur perte ïls entraineraient bien 
des innocents, victimes malheureuses de leur ambition et de leur 
égoïsme. . 


Pourquoi atendre de recevoir du fouet pour ouvrir les yeux? 

Pourquoi ne pas profiter des leçons qui nous viennent de toute: 
parts pour conjurer les catastrophes? 

EnBelgique, le gouvernement doit subir aujourd’hui les exigence 
de quatre ministres socialistes. Les raisons de l'ascension de l’élémen 
perturbateur nous sont données par le R. P. Rutten, O.P. Elles son 
lumineuses d'adaption à notre situation. 

l'est urgent de les méditer : 

“Qu'on continue à paralyser les efforts de ceux qui veulent de 
velopper chez l'ouvrier, par la corporation et le coude à coude des élé 
ments vertueux, les sentiment de sa dignité, de sa responsabilité et de 
ses devoirs;... 

“Qu'on s'obstine à perdre un temps précieux, en discutant indé- 
finiment sur les abus auxquels le syndicat peut donner lieu, comme 
du reste toutes les institutions humaines; 

“Qu'on s’abatienne de soutenir ceux qui, reconnaissant franche- 
ment la possibilité de ces abus, veulent, autant que possible, les pré- 
venir ou du moins les diminuer, en formant parmi les ouvriers des 
meneurs consciencieux et intelligents. 

“Et le torrent socialiste, plu rapidement qu'on ne le croit, sub- 


mergera une grande partie du pays. 
Et nous du Canada, refléchissons donc à temps! 


LA MOLLESSE 


La lune, qui du ciel voit leur démarche altière, 
Retire en leur faveur sa paisible lumière. 

La Discorde en sourit, et, les suivant des yeux, 
De joie, en lès voyant, pousse un cri dafis-les cieux. 
L'air, qui gémit du cri de l’horrible déesse, 

A Jusque dans Citeaux réveiller la Mollesse 

La Mollesse, à ce bruit, se réveille, se trouble: 
Quand la Nuit, qui déjà va tout envelopper, 

D'un funeste récit vient encor la frapper, 

Lui conte du prélat l’entreprise nouvelle: 

Au pied des murs sacrés d’une sainte chapelle, 

Elle a vu trois guerriers, ennemis de la paix, 
Marcher à la faveur de ses voiles épais; 

La discorde en ces lieux menace de s’accroitre; 
Demain avant l’aurore un lutrin va paroitre, 

Qui doit y soulever un peuple de mutins : 
Ainsi le ciel l'écrit au livre des Destins. 

A ce triste discours, qu’un long soupir achève, 

La Mollesse, en pleurant, sur un bras se relève, 
Ouvre un oeil languissant, et d’une faible voix 
Laisse tomber ces mots, qu’elle interrompt vingt fois : 
O Nuit, que m'astu-dit? Quel démon sur la terre 
Souffle dans tous les coeurs la fatigue et la guerre? 
Hélas! qu'est devenu ce temps, cet heureux temps 
Où les rois s’honoraient du nom de fainéants, 
S'endormaient sur le trône, et, me servant sans honte, 
Laissaient leur sceptre aux mains ou d’un maire ou d’uv 

comte”? 

Aucun soin n’approchait de leur paisible cour : 

On reposait la nuit, on dormait tout le jour. 
Seulement au printemps, quand Flore dans les plaines 
Faisait taire des vents les bruyantes haleines, 
Quatre boeufs attelés, d’un pas tranquille et lent, 
Promenaient dans Paris le monarque indolent; 
ve doux siècle n’est plus Le ciel impitoyable. 

A placé sur le trône un prince infatigable. 

Il brave mes douceurs, il est sourd à ma voix; 
Tous les jours il m'éveille au bruit de ses exploits. 
Rien ne peut arrêter sa vigilante audace : 

L'été n'a point de feux, l'hiver n’a point de glace. 
J'entends à son seul nom tous mes sujets frémir. 
En vain deux fois la paix a voulu l’endormir; 
Loin de moi son courage. entraîné par la gloire, 
Ne se plaît qu'à courir de victoire en victoire. 

Je me fatiguerais à te tracer le cours 

Des outrages cruels qu'il me fait tous les jours. 
Je croyais, loin des lieux d'où ce prince m'exile, 
Que l'Eglise du moins m'asurait un asile : 

Mais en vain j'espérais y régner sans effroi, 
Moines, abbés, prieurs, tout s'arme contre moi. 
Par mon exil honteux la Trappe est ennoblie; 

J'ai vu dans Saint-Denis la réforme établie ; 

Le Carme. le Feaillant s'endurcit aux travaux: 

Et la règle déjà se remet dans Clairvaux. 

Citeaux dormait encore, et la SainteChapelle 
Consærvait du vieux teinps l'oisiveté fidèle 

Et voici qu'un lutrin, prêt à tout renverser, 

D'un séjour si chéri vient encor me chasser’ 

O toi! de mon repos compagne aimable et sombre. 
A de si noirs forfaits prêteras tu ton ombre? .. 
Ah! Nuit....ne permets pas...” La MHesme, nppremée, 
Dans sa bouche à ce mot sent sa langue glacée, 

Et, lasse de parler. succombant sous l'effort, 
Soupire, étend les bras, ferme l'oeil et s’endort 


—BOILEAU. 


NOS DIFFICULTES OUVRIERES 
(L'Action Catholique) 


Au cours d'articles précédents, nous avons exposé la crise ou- 
vrière en France et les divers remèdes qu’on veut y apporter. 

Notre dessein était, d'en tirer des leçons utiles pour notre pay 
et de lui éviter de recommencer à ses dépens, une trop douloureus 
expérience. 

C'est la raison des réflexions que nous avons glissées à propo 
des reproches faits par les syndicats catholiques à ceux bien pensant: 
qui. autrefois, leur ont fait la guerre. 

Ces réflexions ont paru d’une actualité toute particulière à plu 
sieurs, qui nous demandent de préciser davantage nos suggestions, de 
üurer plus au clair les conclusions pratiques pour ici, enfin de mettre, 
suivant l'expression consacrée, les points sur les 1. 

* * * 

Puisqu'il faut parler franc, disons que le plus grand obstacle 
dans le présent, à la solution des difficultés ouvrières, et le plus gran 
danger de complications aigues, dans l’avenir, c’est une certaine men- 
talité patronale, malheureusement trop répandu. 

Nombre de patrons, et parmi eux des catholiques, d'excellent- 
citoyens, s'obstinent, du moins en pratique, à nier à leurs empl vé- 
le droit à l'association. Ils s'entêtent à vouloir écraser et détruire les 
syndicats ouvriers les plus sages, comme s'ils n'étaient pas le remp:rt 
de la civilsation chrétienne. 

Si les syndicats réussissent à vivre malgré eux, ils feignent de 
les ignorer, ils ne répondent pas à leurs demandes et les acculent à la 
grève, ils ne veulent ni les entendre, ni traiter avec eux. Ils les pro- 
voquent au besoin par le renvoi d'employés coupables du crime im- 
pardonnable d'appartenir à une association voulue par l'Eglise. 

Ils n'ont pas l'air de soupçonner que c’est là une injustice, et que 
toute injustice appelle la violence. Ils n’ont pas l'air de se douter 
qu'ils s'opposent aux directions du Souverain Pontife, qui en face des 
multitudes humaines désorientées et soulevées, indique, dans sa pré- 
voyante sagesse, les syndicats catholiques comme le grand moyen de 
salut pour la société. Benoit XV n'a-t-il pas écrit en effet : “Le coeur 
du Pape est avec ceux qui organisent des Syndirats et avec ceux qui en 
font partie entendre, et 
crient au bolchévisine., ne <e rendant pas compte que. par leurs agisse- 


Ils se bouchent les oreilles pour ne pas 


ments, ils s'en font les meilleurs collaborateurs. 

Non, ce ne sont pas les svndicats nationaux avec leurs auinôniers 
qui déchaïineront la tempête. ni mème l[nternationale” tonte seule 
1! y faut la coopération. la complicité patronale 

Le mot a semblé dur à quelqueæuns. tant ils sont d'une suscep- 
tibilité inestimable d'une impardonnable, 
mais il n'est malheureusement que trop vrai. 

Certains patrons font le jeu du socialisme et ouvrent les portes à 
l'anarchie, par leur fol entêtement à ne pas distinguer entre syndics- 
lisme et syndicalisme, à méconnaitre aux ouvriers le droit naturel de 
s'unir dans un but honnête, et à saper par leurs base, les institutions 
destinées à maintenir l'ordre et la bonne entente. 

Ils craignent les revendications; ils crient à tue-tête, qu'ils ne se- 
ront plus maîtres chez eux s'ils reconnaissent les unions, fussent-elles 
les meilleures, etc., etc. Ils ignorent qu’ils sont mauvais juges en leur 


et imprévoyance 


ds. , 


“plupart du temps, ils sont incapables de juger de manière exacte et 
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PROPORTIONNELLE 


a 


Les principaux avantages que 
l'on reconnaît au mode d'élection 
dit “par représentation  propor- 
tionnelle” sont les suivants : 1. Il 
asæure une représentation, de fait, 
à pratiquement chacun des vo- 
tants; 2, Il opère de façon que 
tous les votes ont une même va- 
leur, ce qui a pour conséquence 
l'empêcher la corruption et la 
fraude; 3, I] rend possible la no- 
mination de plusieurs candidats, 
sans qu'il y ait danger de diviser 
ie vote de tel ou tel groupe; 4, 11 
‘ncourage les citoyens les plus 
compétents à se mettre sur les 
“angs; 5, Il stimule l'intérêt chez 
‘es électeurs en donnant au votant 
l'avantage de choisir les hommes 
1e veut élire, sans qu'il y ait 
anger pour lui de perdre son 
ote; 6, Il encourage È représen- 
ants du peuple à avoir des prin- 
pes et à y rester fidèles: 7. Il 
ermet d'obtenir un conseil ou 
ne commision réellement repré- 
entative et responsable, à laquelle 
n peut confier, sans danger, le 
soin de nommer ceux qui doivent 
\idministrer, 


Le système de Hare est 1e plus 
généralement employé. Il pour- 
voit à la division en vastes circons- 
criptions électorales de tout un 
territoire donné. Pour les fins 
d’une élection d’après ce mode, 
Montréal pourrait être divisé en 
quatre ou cinq grands diitricts. Les 
candidats sont mis en Nomination, 
à leur propre demande et sur péti- 
tion d'un nombre déterminé de ci- 
toyens habiles à voter, chaque 
signataire n'ayant le droit de 
signer qu'un seul bulletin de pré- 
sentation. Les candidats sont élus 
“at large”. Leurs noms alternent 
à la tête de la liste, de manière à 
donner chances égales à tous, Le 
vote se donne en marquant le chif- 
fre 1, en regard du nom du candi- 
dat préféré, en marquant le chiffre 
2 en gagard du “second choix”, le 
chiffre 3 en regard du ‘troisième 
choix”, et ainsi de suite jusqu'à é- 
puisement de la liste, si l'on veut. 

La votation terminée, on com- 
mence par recueillir les ‘premiers 
choix”, dont on additionne le to- 
tal. Ce total est ensuite divisé par 
le nombre de représentants à élire, 
plus un, et l'on obtient ce qu'on 
appelle le “coefficient électoral”: 
le minimufn de votes qui asurera 
l'élection d'un candidat. On re- 
“herche quels sont ceux qui ont 
btenu la proportion requise de 
votes, comme “premiers choix”, et 
“eux-là sont proclamés élus. Le 
surplus de votes qu'ils ont obtenus, 
au-delà du coefficient électoral, est 
‘ransféré à chacun des autres can- 
lidats déjà élus. On continue de 
la sorte, en utilisant les votes de 
surplus, et quand ils sont épuisés, 
les votes de candidats qui ont rem- 
porté le moins de suffraves ct 
ion élimine à tour de rôle. L'o- 
sération s'arrête quand les charges 
acantes sont remplies. 


On a comparé l'élection des of- 
ficiers publics par voie de la “pro- 
portionnelle” à l’action d'une per- 
‘onne-qui chargerait un ami de lui 
icheter des poires au marché, avec 
la recommandation que «il ne 
veut se procurer les fruits deman- 
dés, il achète des pommes ou, à 
leur défaut, des oranges. L’exem- 
ole peut paraître trivial; il fait 
‘ien comprendre, néanmoins, le 
mécanisme du système de Hare. 
D'après cette procédure, nul can- 
didat ne se trouve “retenir” plus 
de votes qu'il ne lui en faut pour 
être élu. En outre, chaque candi- 
dat est élu, non pas seulement par 
les contribuatles d'un quart'er, 
mais par tous se partisans dans 
toute l'étendue du territoire cou- 
vert par l'élection. C’est pourquoi 
on obtient par ce moven une ad- 
ministration vraiment représenta- 
tive, vraiment populaire, (C’e:t la 
majorité qui gouverne, mais les mi 
norités sont quand inême équita- 
blement représentées, Les systèmes 
majoritaire ou ‘“‘en bloc”, en usage 
aujourd'hui, ne sauraient donner 
des résultats aussi avantageux. 


Faire appel au ralliement des Ca- 
nadiens-français à propos de tout 
et de rien, n'est-ce pas provoquer 
maladroitement le loc des autres 
éléments ethniques du pays” Sui- 
vons plutôt le précepte de la Sa- 
cesse : ]n nerexsariis unitar, in 
dubiis libertas, in omnibus caritas! 
C'est-à-dire dans les choses né- 
cesmaires, unité, dans les choses 
douteuses, liberté: en toutes cho- 
ses, charité" Telle est la voie qui 
conduit à l'union des esprits et 
des coeurs, chez les peuples libres 
qui veulent vivre dans la concorde. 
—(La Presse). 


- 
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D'UNE 
LT SUPPLICES :° 


Li des Lengies 
“ AT 


Mec M. 4. GONSE 


#98 rue Union, Vancouver, C. A. 
# J'ai enduré tous les symptômes des 
maladies féminines, avec constipation 
ehroniqueet maux de téte eontinuels. 
J'ovais des douleurs dans le bas des reins 
et dans Les cos J'ai essayé divers 
remèdes sans effet, puis je suis allée 
consulter un médecin qui m'a con- 
seillé l'opération. J'ai refusé. 

Alors, j'ai commencé à preadre 
‘Fruit-a-tives’; tout de suite, je me 
suis sentie mieux, et ce médicament 
œux fruits à fait disparaitre toutes 
mes douleurs et souffrances. Ce 
qui m'a délivrée de tous mes sup- 
plices, c'est le magnifique remède 
aux fruits, ‘Pruit-a-tives’.”’ 

Maux M.J.GORSE. 

He. la boite, 6 pour $2.50, boite 
d'essai 25. Ches tous les pharma- 
ciens ou envoyé, frane de port, par 
Fruit-a-tives _—— = Ont. 


LE BAINT SIEGE 
ET LA FRANCE 


( L Echo de Paris 


A l'occasion de l'entrée en fonc- 
uüons de M. Paul Deschanel, le pa- 
pe a adress à ce dernier un télé 
grarnine dont voici le texte 

A SE. M. Deschanel. 
Président de la 
République française. 

Nous exprimons à Votre Excel- 
lence nos félicitations et nos voeux 
à l'occasion de son élévation à li 
rernière magistrature de la Répu- 
Blique et de son installation 
l'Elvxe, Nous ne doutons pas de 


la divine Providence ne réserve à | 


votre action présidentielle, avec le 
concours dévoué et sincère de tous 
les bons citoyens français, la mis- 
#ion mi ignifique et glorieuse de re 
lever la France de ses ruines ma 
térielles et morales, de donner à 


votre pays la paix religieuse, quil 


sera l'un des importants facteur- 
de son relèvement et de contribuer 
efficacement à cette parification | 
des peuples après laquelle sontpire 
toute l'humanité Dans eette on- 
fiance, nous implorons les bénédic 
tions divines sar monsiell! 
le président, «ur votre famille, sut 
le gouvernement français, et «ui ja 
France tout entitre, que 
aimons totijours comme la 


de 


VON, 


nil 
aince l'Eglise 

Benoit \ l' 
Le president de la République 


repondu 


AS NS Benoit XV. 
Palais du Vatican 
Rome 
du moment où J'aseuime lu char 


ge à laquelle m'a appelé la confi 


ance de FAsemblée nationale, Vo- 
tre Santeté me fait l'honneur de 
niexprimer ses sentiments ainsl 


que les voetix qu'Elle forme 


la grandeur et 


)Otil 


France 

'uest parueculierement agreu 
ble de dire à Votre Sainteté com 
bien Je suis sensible à ces félicita 
Uons. Il ne me l'est pas moins 


de L'asurer du haut prix Le j'at 
tache à Kes voeux pour le bon 


heur de la France victorreuse et 
pour | anne de ses de+ 
tinces historiques iutimeinent 


he u la cause te la se 
’aul Dexchanel 
* LL L 


Nous arvona reçu d'une 
sonalité très bien 
susissant commentaire qui suit 
L'acte spontané de $, S, Benoit 
XV nest pas un simple geste de 
courtoisie vis-à-vis de la France, 
e qui serait déja précieux. 
termes de ce long wlégramme lui 
donnent le caractère d une impor- 
tante manifestation qui ne peut 
que produire en France et à l’é- 
inde une vive sensation. 
Au point de vue de la er Le 
quatre considerauons 


rason- 


P: 


étrangere, 
sont à faire 
1, À l'heure où notre par: est 
très perfidement attaqué par se: 
ennemis qui ne désarment pas et 
peut-être pas assez souteDu par 
certains de ses amis, le pape qu on 
\vait accus à tort d'une neutralité 
peu bienveillante à notre égard, 
veut nous témoigner ouvertement 
et publiquement, dans un  docu- 
ment officiel. «a sympathie. “Nous 
implorons le bénédictions divines 
sur le gouvernement français et 
sur la France tout entiere.” 
Quelle réponse aux manoeuvres 
de ceux qui tentent louJours de 
nous représenter comme un peuple 
antireligieux et cherchent &  dé- 
considérer le gouvernement fran- 
ais Nous avons eu nos erreurs. 
Nous les avons chèrement payées 
Mais la France, comme le aou- 
e M. Deschanel, entend rester 
èle à ss destinées historiques. 
Un de ses titres les plus glorieux 


nous |! .,, 


la prospérité de la 


renseignee le ! 


Les |; 


c'est cœhui de fille ainée de !' Eglise, ! 
ss lui donne à nouveau Renoïit 


fait une allusion 

| fort Etre au rôle primodial 

Ep pour son honneur, netre pays 

à jouer dans la Société 

pre Nations en suhäitant que la 

| Providence nous aide à “contribu- 

Hd efficacement à cette pagification 

4e peuples après laquelle soupire 
|toute | l'humanité ” 

3. Pour bieu prouver combien 
| acc usations qu on F< pu porte r 
lconire Ini sont injustifiées, Benoît 

XV n'oublie pas ‘les ruines ma- 
lténielles et morales" que la bar- 
barie nilermande à semées dans no- 
tre pays. [1 bénit “la mission 
| magnifique et glorieux” que la 
pee peut et doit trouver dan- 
«om relérement 

4. Enfin, en rappelant que Li 
| France reste toujoars la fille ainte 
| de l'Eglise, il indique nettement 

u’il enfend la traiter comme teile 
Fe son rôle séculaire en Orient 
| ot que nous sonimes assurés de son 
| concours, si nous savons prendre 
Îles moyens de l'obtenir, pour la 
|maintien et le développement de 
nus intérêts et de notre légitime 1n- 
| fluence en Syrie et en Palestine 
| Au point de vue intérieur. il est 

galement utile de faire les rermar- 
lques suivantes: 
Ê 1. Les relations diplomatiques 

iwaient été rompues du fait du 
{souvernerment françars el cest Ce- 
Æændant le pape qui faisant le pre- 
niertpas par affection pour notre 
MiVa, pre nd l'initiative d'une pot 
a laquelle le gouvernement 
les Chad res 61 LOIS les vrai 
F rane ais ne peuvent e étre que «1)- 
sibles. A l'étranger, cette avance 
ne semdlhe-t-elle pas appelée ai 
à un grand retentissement” 

2. Continuant, développant la 
politique de Léon XIIT, “toujour: 
maintenue, jamais révoquée di 
sait le cardinal Gaspurri  récem- 
ment. Benoît XV approuve to ta- 
lement Ja conduite des catholiques. 
qui donnent résolument et sans 
irriere-pensée leur loyal et efficace 
‘oncours au gouvernement de la 
République et cherchent à obtenir 
la pacfication religieuse dans 
überté et la légalité. 

3. ‘Nous ne douton< pas que la 
| Providence ne réserve à votre ac- 
|; ‘on présidentielle, avee le con- 
Ë ours dévoué et sincère de tous les 
| 
| 
| 


| 


tese 


} 
ne 


rec atrtan 


bons citovens français, une mis- 
sion glorieuse.”" Ce n'est pas sim- 
plement sur la France tout entiere 
hi le in attire les bénédictions 

est 
gouverne- 


l'insiste et précise. ( 
président et le 

ment fr ançais, c'est-à-dire sur la 
{République elle-même. On se 
[r appelle es directions données par 

e cardinal Amette à propos des €- 
{lections et le toast de M. Xavier 
le la Rochefoucauld unanime- 
ment applaudi au banquet du bloc 
se “Dieu proté pe dla 
France et la République © 
{in pensée méme du Souverain 
| Pontife. 


u ciel. 
* le 


est 


{Enfin la phrase sur la paix re- 
Liuieuse montre avec quel esprit 
| l'équité. de modération, de saves- 
| 
| 


æ on est disposé a traiter à Rome 
e- affaires religieuses de la Fran 
e, pour le maintien de Punion se 
rée et le plus grand bien de notre 
Praivs 


Ü Benoit NV vient dacir en 
and politique, en grand diplo- 
inate, en grand pape. Ce ne sont 


| pris seulement les catholiques 

catholiques français, est la Fran 
dans la 
“rsonne du premier magistrat de 
la République, qui doit recevoir + 


‘6e À laquelle il S'adree 


ve satisfaction ces paroles qui 
sont des actes 
M Dex hanel a fait. en termes 


heureux 
convenant. 


la première réponse qui 

N'est-ce pas  mainte- 
nant aux autorités constituées du 
pays gouvernement, Parlement, 
pas à la République de 
la réponse définitive de la 


9 


n'est-ce 
Lbinner 
France 

P_ = Monsieur Miller: ind, 
résident du conseil des ministres 
de la République Française a dé- 
il v a quelques jours, devant 

à chambre des dé] utés, un pro- 
jet de loi du et dé- 
cidant que les relations diploma- 
tiques entre la France et le Vati- 
can allaient reprendre 

Jusqu'à ce jour le Gouverne- 
ment de M. Millerand a toujours 
en devant la chambre des ma- 
{jorités de 520 à 530 contre 60 à 
10 Le résultat de ce projet de 
faire aucun 


Proc, 


loi ne saurait donc 
doute. 


CHASSEURS ET 
TRAPPEURS |] à 


Demandez notre nouvelle 
liste de prix de peaux crues 
Envoyez gratuitement. 


Antonio Lanthier! 


Phone Main 5355— 207, rue Horace 
Seul 


manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


Téléphone M 


Thomas Moen 


ain 1160 


En 


de travaux de terras- 


“semenis.. Maçonnerie et tra 
vail de concrète. Canaux 


d'égoèts 
128, Rue Kitson, Norwood 


GUERIS PAR LES | 


PILULES ROUGES 


DEPERISSEMENT | Faiblesse, Eczema, Maux 
de tête 

Lorsque j'ai commencé à 

prendre les Pilules Rouges il | malgré les soins d'un méde- 

y avait déjà deux ans que | cin, je restais faible avec des | 


mes forces diminuaient et que | douleurs de côté, des maux | 


je travaillais péniblement. Au | : de tête, des saignements de, 


| nez et un eczéma dont mes | 
| mains étaient couvertes. On 
me fit prendre des Pilules 


| Rouges qui ont renouvelé et 


milieu du jour j'étais obligée | 
de me coucher tant j'avais de | 
vertiges et de bourdonne- 
Souvent 


aussi je souffrais de maux de 


ments d'oreilles. augmenté mon sang. La pre- 
mière année de mon manage 


tête, de digestions pénibles, : la faiblesse m'est revenue et. 
Avec les Pilules Rou- 


ges, mon état s'améliora bien- 


_. pendant quelques mois je me 
| sentais si abattue que je m°= 


| croyais en consomption. J'ai 
tôt et la santé me revint com- 


plètement. Mme OmerCham- 
berland, 36 rue Cartier, Trois- : 
Rivières, P. Q. 


‘encore cette fois eu recours 
aux Pilules Rouges dont je 
n'avais pas oublié les bons 
| effets. 


qui m'ont parfaiterr entrerni- | 


se. Mme A. Lauzon, 213 


Dyspepsie nerveuse et 
rue Guigues, Ottawa, Ont. 


faiblesse 
: Faiblesse, Etourdisse- 
Les Pilules Rouges mont ments, Etc. 


ie d' dyspepsie ner-|  ,. . . 
REC EEE © J'ai pris les Pilules Reuges 


j rais terri- 
veuse dont je souff en deux intervalles et chaque 


blementet ellesin'ont surtout {5 ‘en ai obtenu. les résul 


Flles 


ont augmenté mes forces, ont 


aidée à me remettre d'une tats les plus heureux. 


grave opération que } al eu à 
:toniñé mon estomac, dont les 


subir. Maintenant, je jouis 


d'une très bonne santé et Je 


suis une mère heureuse en 


fonctions se ralentissaient,ont 
dissipé des maux de tête, des 
des 
: de reins dont j'étais atteinte, 
et m'ont laissé en bonne 
santé. Mine H. Marchand, 
| Batiscan, P. Q. 


é tourdissement is; maux 


tourée de mes liuit enfants 
Mme L.-O. 
Leclaire, 313 rue Dubuque, 
Manchester, N. H. 


Lien portants. 


CONSELFATIONS GRATUEFES au No 2 rue St 


tonus de jours, parenté lee dou 


treul, j 


des, jui De pe 


La Métropole Commerciale du Nouveau-Brunswick 


St-Jean, l'ancienne cité des ‘“‘Loyalistes’”, est aujourd'hui 
l’un des ports importants du pays. 3 


Parmi les villes lés plus intéressantes 
des pzovinces maritimes, 1j faut compter 
St-Jean, la métropole commerciale du 
Nouveau-Brunswick et en même tem 

l'un des ports les plus importants du 
Canada Remarquable au \point de 
vue historique par les événernents qui 
sv déroulerent dès les premiers temps 
de a colonie française et plus tard, après 
que le pars eut été rédé à l'Angleterre, 
la vide de Kt-Jeau devint vite un centre 
prospère grâce à sou exvrelieute situation 


À l'âge de quatorze ans, | 


J'en ai pris dix boites 


-Denis, 
cues. de heures du niatin à 8 


uvent Venir Voir notre 


Faible et chétive 
Les Pilules Rouges, je les 


trouve merveilleuses. Elles 
m'ont fortifiée, m'ont donné 
un bon teint et aussi de l'em- 
bonpoint alors que l'anémie 
\ m'avait grandement abattue. 
Un médecin m'avait aupara- 
vant traitée, mais sans résul- 
tat. Si jamais je suis encore 
malade, ce sont les Pilules 
Rouges que j'emploier:i. Je 
les recommande souvent aux 


AFFAIBLISSEMENT 
: de reins, 
Mauvaise digestio Douleurs 

si Vertiges » 


Maux de tête 
Les Pilules Rouges m'ont 
Une hémorragie m'avait | grandement aidée. A l'âge 


mise dans un état de faiblesse | critique j'avais moins de force 


Faiblesse extrême 


| extrême. Etaient ensuite sur- | et je souffrais de douleurs de 
Le k Die 

venus des maux de tête, des | reins, de tête, de digestions 

digestions pénibles, des suffo- | lentes et difficiles, de vertiges. 


cations et des gonflements Dès que j'eus commencé à 
prendre les Pilules Rouges 


après les repas. J'ai pris des 


Pilules Rouges et je me suis . MON état s'améliora, puis, en 
Mme P°u detemps, lgsanté m'était | 
revenue. Defüf"je n'aipas 


employé d'autre remède cha- 


femmes qui ont beso:n d'être 
tonifées, car elles sent le me.l- 
leur remède que ;e connais. e. 
Mme J. Desmarais, W'atie- 


gan, Conn. 


complètement remise. 
Raoul Therrien, ||. rue Ste- 


Sophie, Lauzon, Lévis, P. Q. 


que fois que j'aieu besoin de 


4 | 
renouveler mes forces et tou- 


Etourdissements, Bour- | | | 
dounéments d'Orellés re CR RES 
Faiblesse prompts. Madame Onésime 


! Couturier, St-Grégoire, Mont- digestion 


l'avais desétourdissements, 


des d'o-. : . 
| | #Faiblesse, Insomnies 
reilles, des maux de reins, et 


morency, P. Q. 


Mes forces déclin:isnt de- 


bourdonnements puis quelque temps, la d.ges- 
tion allait malet jaia, des 


aisais mon ouvrage de plus) IÎly a six ans que j'ai pris douleurs d'estomac et dé cs, 


des Pilules Rouges et je me Ma mère me recomn: indait 


en plus péniblement parce 
& . . fais un devoir d'en dire beau- souvent les Pilules Rouges 
que mes forces diminuaient ‘ell dit elleuné 

l . ï . sd coup de bien parce que, grâce UC le avait elle-même ern- 
OS PARU ployées avec succès et 1:.- 


le 


| + . | à leurs effets, je suis forte et 
Pilules Rouges et j'ai acquis que je me visdans uni 
courageuse,que j'ai bor appé- | 
Depuis ce! faiblesse tel que je pi. 3 


J 


de la vigueur. 
É 8° tt, que je n'ai plus d'insom- 


temps, c'est-à-dire deux ans, connaissance plus d'un: 5 


nies et quetoutes mes dou- 
Une 
quinzaine de boites de pilules 
blesse me gagner et c'est tou- ont suffi pour me donner 


par jour,j'ermiployai ce rec: 


Foiconum. 


cé à en prendre il y a hi: 


j'emploie les Pilules Rouges }.,, sont disparues 
: : fs P ; qui me gué:it. 
. chaque fois que je sens la fai- 


mois, et je suis aujourdhui. à 
| Jours avec le meilleur résultat. tone santé. Mme Phihas bonne san: rie br 


| Mme Marcel Plouffe, 139 rue | Gamache, 2 Coolidge, Lowell, 


| |! mont, 641 rue: 
| Dupont, Hull, P. Q. | Mass. à 


! 
at : Lo, 
ELU p. 


!: Montréal. 


Mon- Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de renie 
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Ltat.- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, 82.50 six D 

COMPAGNIE CHIM . 
limitée, 274 rue St-Denis, Montrel. 


Toutes les lettres doivent être adressées : 


QUE FRANCO-AMÉRICAINE 410 


BOUCHER 


396 AVENUE PORTAGE - 
TELEPHONE MAIN 400-401 
Benque de Nova Scotia—Le Manitoba 


Références : 


Bureaux : Main 7318 — = TELEPHONES — Résidence : 


CASIER POSTAL 179 


| ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUK LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
| CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
| COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


SATISFACTION ASSUREE 


Main 4199 


} L A CHARETTE 


| CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


 __ —— __ _— _— 
| Aux Fermiers 


Les plus hauts prix seront payés pour vos cochons 
‘‘dressés’’, veaux, volailles et oeufs. 


A. LAURENT 


WINNIPEG 


géographique et à case de son bâvre, MENAGERES 
fréquenté par cr:nd nombre de 
navires Qui x chargent pour l'exportation i icon 
FRS oo qu AD sv Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. Vous 
tt En et CITÉ RC tSE aurez plus de pain et du meilleur pain si 
des autre tinente des marchandises 
sont enatite irencnortées dans les vous vous servez de 

Civeræs nor es du Dominmwon par 
ct ns de fe e es n re uses 
à ne: prs L < 

La v re « le la nnere L h 
SCleanlics uHeuve qu vtte Cl es chutes reversibles à St-Jean, N. ment 
[ET Bcie de Fundi et (2) La tour Marte!lo à St- pps) L Pen / 

tut dé auvert en 94 jar Cham License Nos. 15, 16, 17, 18. 
et M 4 M. « » | j- pas de sv arrêter en passant L'une) Parmi les derniers ves':e de la 
St-Jean F s } a rs FTrApales at ractons pour les nreunère période eolumalr que l'on 
régme francis Yt-Jean ne fit gièrensteurs est certainement la fameuse p-ut en-vre voir à St-Jean. se trouve la 
autre + 1 in post rhé 1héstrr chute reverube de ls nnère St-Jean. tour Martello. construite sur les haute ire 

est te mhrerx engagements,is tuée Un peu en amont du pont duide Lancaster à St-Jean ourst He.'e 
et ur étui ir le »mmerce des four-Patque Canadien Ce ecuneus phé ‘y s plus le cent ans, la Loir eervait 
€ + quen 1783 qu y fl'irent/nomène d'une rivière coulant alterna-i+lors à la girveallanre du hâire 61 tes 
ais es premiers nus d Aa sement. iiremne:t dans les deux directions esilenvirnns de la ville. souvent meêrs:ée 
permanent loraque 40) Lo vaut sht- aux hautes marces de ia Baie dei une attague seit nar mer où par 1e1-e ur a 
qu avaent rfus de nrcter le serment Fundy: À marée base, !s rivière suiticette tour est eucure en exveler 
d'afgean + au nOyresi gouvernement son Cours naturel vers la mer, tandiside conærvation 
DEP TR D cr D D M qq mou ACCESSOIRES 
ScJean et rier la ville art. @æ le Leirivière St-Jes:; m haut que lu de la! le ln Canadise Partie De à Sr rèe 


rent l'eau de 


la mer qu Lui, et en même temps le nuipt tête de 


déveinpement ‘at en«ute raade ets déverse dans le lit de te mx 14 ligne du Paefique Canadien re est à Entrepreneur de Plomberie, Chaufiage, "louto sms peu Anis. Nes 
au our ! NtJean compte plus de navigation n'est poædtile à l'endron delpaye Cette rompagnis etoile e0- re Ceuterturss, Oueniches et Pilafonds pris sont les plus bas. 
é1n a âmes le population la chute, qu'entre le rrantant et le:un servir guotidie de navires er Se métalliques. — Attention particulière 
» + ville est très intéressante pour les desendant alors: que l'eau devient alme St-Jesn et De, « | autre ent4 + ia suxcontrats pour églises, cou rents, 
ing es. ef CeUX qui œ renient dans leg comme eur an lise et que rien ne {mi: Baie de Fundv À las peasars pour ent écoles. etc. Buîte postale 159 léfes _Limié 
D'Erseales des cale d'Anmoohe lent de Donne 1030 heures le communiquer “sec ie D me. ju  |959 ee Prevencher Gt-Bonitss. M 
= he s s couvre de rapides Damimion Atlantie y, use | ‘ , Man. || 48 . 
ou dans l'Ile du Cap Breton, ne manquent écumasts ét impétueux. séuin CPR à duo Tél. Rés. 5598 Atelier, 6645 din ttims 
_— — , , 


ha ; : re - : à Et. > 


_ 


vince de Québec serait=rprémue) pariementaires le droit avec le 
seule, partant maîtresse. Propos voir de modifier la charte, 


l 
Î 
i 
Î 


ny s pas si nn nous |inconsidérés qui retembent au- |} Acte l'Amérique Britannique . 
| entendions de farouches revendi- | jourd'hui sur le nez de leurs au- | du Sa sans plus demander per” Dr. F. LA CE 
| eateurs dénoncer la Constitution. teurs" Letoe: Late NE brie | pee 
| Les uns ne voulaient rien moins] En effet, le Canada étant deve- | 3e Lond _—— | F 
sens | que la rupture de ce qu'on appe- | nu une nation, par déclaration «- Mais alors l'inspériali di Spécialité : 


|iait, mal à propos, “un pacte d'in- 


Mme Courtney est guérie |famie”. les autres sngeaient à 


non encore à toute fin, les mêmes 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
dénonciateurs de la Constitution 


du bon? Finirat-on par le eom- | 


; ryabe : pige S Consultations : de 2 à 5 p.m. 
une Confédération canadienne ‘en 1917, sinquiètent de songer que prendre ! | 
par le Composé V. | moins vaste, dans lsquelle la pro- le nouveau status donnerait à nos (L'Evenement) Lhrssdi 


de Lydia E. Pinkbem. | 


Bureau: Main 2604 Rés. M 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


| Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Service de Batterie --- 
Celui du ‘Colden Rule’ 


Un honnête, adroit service de batterie, est notre 
une idée qui inspire confiance et fait une clien- 
idéale en affaire. Notre idée du Service est 
tèle——et notre règle d’or de Service est :— 

Ne pas vendre une batterie neuve quand la vôtre 
vaut la peine d'être réparée et nous asurons 
nos réparations par un procédé garanti pour 
huit mois. 

Pourquoi ne pas prendre notre opinion d'ex- 
pert pour vos batteries” N'importe quelle est 
sa fabrication nous nous aiderons à obtenir Île 
maximum de Service. 

Amenez-nous les et vous apprendrez quelque 


DE 


ACHETEZ P AR LA POSTE Christie Grant 


CES PRIX ET VALEURS INVITENT LES COMPARAISONS 


Manteaux du printemps élégants sous tout rapport 


C HAQUE ligne de nos manteaux a été choisie parce qu'elle a quelque chose de nouveau, soit pour le 
matériel, soit pour la coupe, soi pour la garniture Difficile À plaire sera la femme qui ne trou- 


Velours bruyere 


$26.95 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
| Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
: HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à heures p.m. Tà 8 heures pm. 
Visite à l’hôpiatli St-Boniface tous 
les matins 
| Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint- Boniface 
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Nos prix sont spécialement modérés. 


Popelme tout laine | 


CouRTEV, 108 ouest, Be svènue, 
Oskalooss, Iowa. | 
Pourquoi les femmes trafsentelies | 
d'uneannée à l'autre toujourssouffran- | 
tes, comme l'était Mme Courtney, né | 
des lettres comme cellecisont publiées? | 
Toute femmesouffrant de dépiacements, | 

d'irrégularités. d'enflammation, d'uicè- 

res, de maux de dns, de nervosité, ou 


|DrJ R. TASSE 


MD,LM CC | 


Coemmende No 1V331 | chose de nouveau en fait de Service. | | | 
sur le retour de l'âge, devrait prendre | te" un excellent verte | Commande Ne 1V353 | | Spécialiste en Chirurgié et Maladies | 
ce célèbre remède aux racines et berba- iemmes Doublé jusqu'a la | Un vêtement d'un fini su | des Femmes. Voies Urinaires 


cermture, aussi aux inanches 
de la soie brocard tus 
Collet grandeur moy 
enre et manches avec poi- 
nets renversés Tissu et 
Diane de premiere cias 
se Nos prix sont plusteurs 
ynastres moindre que jes va 
leurs d'aujourd'hui Gran 
deurs your demouselles et 
jeunes femmes Nuances 
bleu marine, sable, hieu Pe 
L'ALL 


périeur, d'un tissu tout lai 
ne et l'un des derniers me 
dèles de manteaux du prin- 
temps. Grand collét rever 
sible. Au bas prix que 
nous demandons, ce man 
teau se vendra rapidement 
Mesures de buste: 34 à 44. 
 Nuances Bruyère  seule- 


es, le Composé Végétal de Lydia E. | 
Forbam. Ecrivez à Lydia E. Fokbsm 
Medicine Co, Lynn. Mess., rcos | 
seils spéciaux. Le résultat de sa longne 
expérience est À votre disposition. 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
|| Consultations 2 à Spm—Tài8pm, 
| Téléphone Main 6674 | 
Résidence, 
Télé M. 6675 


avec 
sab 


St. Boniface Garage 


Rue St-Joseph et Dumoulin - St-Boniface, Man. 


109, rue Dumoulin 
St-Boniface 


AU JUNIORAT 
| 
| 


REVUE CANADIENNE 


Il y aura un grande 
séance dramatique et 


Dr L. D. COLLIN 


PAP-SAG 


L'article de M. Thomas Chapais | 
sur la Belgique, publié par nous (TABLETTES) 


la semaine dernière était emprun- 


musicale, donnée dans Des hôpitaux de Paris 


la salle du Juniorat, 


Spécialité Chirurgie 
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jeudi soir le 8 avril, \K |. Sur de- té à la Revue Canadienne. | | Bureau 79, avenue Provencher 
1920. Les élèves joue- VAR, LC mande | DYSPEPSIE | St-Boniface 
ront ‘‘Contre Maza- HR enver- x | ‘ 
rin’’, un drame en à 7 rons nos LL’ Le divorce est devenu une Aucune des maladies de Téléphone Main 4640 
, ; \ . | , . 
trois actes. = d catalo- \ \\ N calamité aux Etats-Unis nu. ne era à Heures de consultation 2 à 5 pm. 
| \ | 
e gues aux | 9 ki 2 leurs bienfaisants effets : , PAUL 
"RARE | Il {x +, clients Po) Ÿ New York.—Le divorce est de- Indigestion, | — 
SERVICE ANNIVERSAIRE | ; NY venu une véritable calamité aux | .E.J. 
NERO ass is ! | (| Etats-Unis, et l’on est à se deman- Somnolence, | Dr.E ne UE 
oo à A —_—"——_—_———p Eee si le Le RE Gastrite, | le | 
oo se Ce {Il : n est pas menace isparaiître. Le 5radué de McGill et Laval 
tin, un service anniversaire sera | Ji , : RTE 
chanté en l'église de Saint-Je h | ll Joli velours Homespun tout laine Le L on a u Pertige. Téléphone : Main 4190 
pour le repos de l'âme de feu 31 05 38 95 dernièrement ] 0 Bureau : 
weph Bellavance que le divorce mo- . Le | ; 
° nn sont invités à V | | 7 ° derne est le pire assaut à la mora- Après un repas qui fatigue, Ho . D 
usister {ll CEnmande Ne 240 |, Commande Ne 2V317 le; il favoris beaucoup plus la! une ou deux PAP-SAG WINNIPEG 


coupé, vaut plusieurs piastres polygamie que la morale. prises suivant la direction, 


Fait spécialement pour nous | 
et d'une fabrication supérieure 
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| L An K de pli le p temandé. omesp ù ins i ilité + °° : En face de la Banque Montré 
Le celebre pianiste français, Cor- || D Bien fait garni de boutons et AU : certains endroits les facilités éviteront ces indigestions si q al 
td inse auditoire {ill Lu piqures broderie soie. Jusqu'à ches et gilet jusqu'à la taille | 1 | de di orce sont telles qu une dis- { l Ouvert les soirs par “appointment” 
tot, devant ul lnmense à , fl ( taille, manches et veston. dou d'un 4will mercerisé. Grand LT solution de mariage ut-être ob- souvent latales. 
hier soir, à l'auditorium de la {ll À. . n ét n .. collet matelot convertible, man. | A | tonus Éolié Unes été D s — — 
, : D fl ;rand collet ajustable, € à poi | ( ; } 80C ’1- A 
Chambre de Commerce, s’est | a Le de D DEL | dues Lu en 
tulle un «plendide succès. Cortot ll \ HT Pi e Pise toilette. Pour demuisclles et D e saurait suDir de sem es : tous MÉTÉT Ne CHNIQUE 
L : | té ‘demoiselles > : Jeunes femmes  Nuances gris abus aposte. CN Bureau : Télé. Main 1231 
«t artiste dans toute la force du fl à Nuances: beige, bleu Delphe et moyen et Oxford nn : par : ba : * n 
ke rie,  [l ne fait qu'un avec son Burgunde Les statistiques démontrent | FRANCO-AMÉRICAINE Linutée, 274 
- | ‘ - 


d ill : rue St-Denis Montréal Dr. : 
piano Son âme passe toute en- qu’un million de demandes de di- G. K. HOBSON, V8. 


CHRISTIE GRANT LIMITED 


tire dans l'instrument. Dès le be ns D La rm Lo RS EEE B.V. Sc. 

début il empoigna son aditoire ne rées. e nombre, VETERINAIRE 
AE Dan | pe . 650,000 ont été accordées. Chose aISONS d fl Pl 

dont il porta re PE | pp Nous payons tous les frais de transport W IN N ] PEG, CANADA certaine C'est que ai les cours ac- MEDECIN 

I AUXITN UN. ob{in rappe S | __ _ ’ 


rappel 


PARTIE DE CARTES 


cordant le divorce étaient aholies, 
le nombre de ceux qui le cher- 
chent diminueraint très sensible- 
ment. 


Trois maisons à vendre rue Notre- 
Dame, ensemble ou séparement. 


BUREAU : 109, RUE MARION 
NORWOOD, MAN. 
Résidence : Télé. Garry 3474 


No 227-Terrain 33x120. Maison, 
shed, écurie, eau, cabinet, lumière 
électrique, égout. Prix : 51600. Paie- 
ments faciles. 

No 229-—Terrain 33x120. Maison, 6 
chambres, eau, lumière électrique, é- 
curie. Prix : 51500. Paiments faciles. 
| No 231—Terrain 66x120. Maison, 6 
| appartements, eau, cabinet, égout, é- 
| curie. Prix: 2350. Termes faciles. 
A LOUEK—Bloc, rue Hamel, No 72, 
|au ler Avril: 2 chambres, S15; 3 
| chambres, S20. 


La serie de parties de cartes de | 
x fanfare LaVerendrve sera con- 
ünuce dimanche prochain, le 11 | 
avril, à la «aille Lavoie à 8 heures | 
du soir | 

La derniere partie de la serie 

IN 


AVOCATS & NOTAIRES 


| "Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
| Noël Bernier Alex. Bernier 


en le dimanche suivant 


Impot sur le Revenu | 


N'oubliez pas de faire votre déclaration 
LE OU AVANT LE 30 AVRIL 1920 


BERNIER, BLACKWOOD | 
| LL | & BERNIER 
PROSPER GEVAERT 


Miagnitiques Venez en 


Avocats et Notaires 
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POUR LE CHOEUR DE CHANT | 
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DE LAUCATHEDRALE | CITE DE ST-BONIFACE 81, Avenue Provencher | Spécialités : droit criminel 
| | | | Corporations, prêts 
| É . -e ue as + ; : x 1: | ) ! : TELE. MAIN 6369 
Ds aura vendredi prochain, a. Dominion du Canada UTES les personnes domiciliées, em- | ON DEMANDE UN COMMIS | sé | Bureaux : 
semblee tres hnportante du choeur | = | | 401 Bioc So UO 
de chant de la Cathédrale à VE: ployées ou faisant des affaires au Des demandes d'emploi cachetées | | WINNIPEG des 
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pu : tion rt set | Le P. M. pes 12 avril, 1920, pour | LR AE | : 
es messieurs de la paroise qui . . | la position de Commis dans le dépar- DS 
ont de. la voix et " on Aie \tintatère des Fii: 1. Toutes personnes non mariées, et les veufs | tement de la taxe d'eau. € dépar | | 
posés à donner un coup de main : ances ou veuves sans dépendants au sens de la Loi, qui, | Les candidats voudront bien men- | U ne Stenographe || |. 3. H. Dubue Louis P. Roy 
\ la maitrise seraient les bienve- | durant l’année civile 1919, ont touché ou gagi 6 ares D due de Le d experience, Fran- (Consul Belge) A. A. Prud’homme 
nus. «ils vouluüent s'adre&er au $1,000 ou plus. | demande de leur propre main. çais et Anglais. Bon DUBUC & ROY 
maitre de chapelle M. Salomon | RS An salaire et position per- 
; Joe ant , | Sujet des fonctions à remplir, s’il- | | i 
Hole, 126, rue Aulneau | 2. Toutes autres personnes qui, durant l'an- | plait vous adresser au To Pre | manente et agréable. DU MMANIEE 
ee née civile 1919, ont touché ou gagné $2,000 ou plus. Cité. Pr 8’ Ce Bureaux : 
In the matter of the Estate of | adresser : 201 et 205 Edifice Somerset 
JOSEPH EDOUARD D'AMOUR, late 3. Les corporations et compagnies par actions | St. Boniface, he CARO | 2878 Bureau de Poste, || Avenue du Portage 
raie FT n Le mo br dont les profits ont dépassé $2,000 durant l'exercice le 7 avril, 1920. | Winnipeg, Man. WINNIPEG 
Province of. Manitoba, Mail Clerke financier terminé en 1919. | À Téléphone Main. 23 
Deceased. - : | n | ÂGE S D: Le | Casier Postal 443 
_ | NT IMMEUB | 
All claims against the above Estate à employer pour , L E | | — 
must be sent to the Administraturs, Formules iron pes Instructions Générales | L 
Le. es tr a | requis le ou avant le 30 avril 1920. | (CAPSULES) C. BUFFET | HENRI LACERTE 
Winnipeg. in the Province of Manitoba, TOUS LES INDIVIDUS autres Procurez-vous les formules nécessaires . Gérance et vente d'immeubles | 
Rs before the 12th day of May AD | que les cultivateurs et éleveurs De Le ee ee re inspecteurs pr PP Composées de produits bal- Prêts, Assurances— Vente de fermes | BA. LLB 
Da ed at Winnipeg. in Manitoba this | NS Le de l'impôt ou maîtres d t Rire re en pts d 21 RDIFICE SCMERSET x 
t inr . in: ds . e €. | 
1Sth day of March, À.D. 1920 | pos | ils, les CAPSULES CRE- | Phone Main 623 | AVOCAT 
The Trustee rss ed see | VEURS doient faire dame Êue- Lisez attentivement toutes les instruc- | SOBENE imprègnent de a | (Membre du Barreau de Québec) 
Administrators. A : À 
m | tormule T 1A. tions portées sur chaque formule avant | eurs Hbienfaisantes vapeurs C.-A GAREAU 407 MeArthur Building 
| | LI . . . | 
= | LES CORPORATIONS et com- de la remplir. | tout l'appareil respiratoire, _—_— Télephone Main 3860 
pagnies par actions doivent faire | per où s'introduisent les ma- 


457, DESMEURONS, ST-BONIFACE | 
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Télé. Main 7187 | 


Affranchissez les lettres et documents 


usage de la formule T 2. 
— —= - que vous envoyez par la poste aux ins- || 


R __ ladies des poumons, et s'em- Commerce, Droit, Finance 


= OL 


TABLETTES Pénalité pecteurs de l'impôt. | | ploient avantageusement con- Assurances, immeubles, et prêts d'er- | A-L MONNIN 
Toutes personne requise de faire déclaration qui , tre les maux de GORGE, gent sur ferme. NOTAIRE 
Nettoie l'intestin "SSCUX et manque de le inire duns le délai établi à cette Gn Faites vos rapports pProinptement et 
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eet pnesible d une amende de vingt-cinq pour 


Lots de ville et de “trackage”. 715 EDIFICE MeINTYRE 


416, rue Main, Winnipeg | 


évitez les amendes. | 


combat la 


cent du montant de ls tn1e payable 


TOUX CHRONIQUES | 
ou AIGUES, les BRON- 


Toute personne. sujette ou non à l'impôt, qui 


GONSTIPATION 
| 
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de et ae de CHITES et ls GRIPPE A LOUER— nous ---nhume 
de ln Loi. est passible. eur conviction sommaire. L'INSPECTEUR DE L'IMPÔT | | ° La bo occu- 
D ee de do boite de CAP pée Gosselin 
Cause de maux de tête, mau- personne laitmsat une fausse déclaration dans un __ | Ayez une , s 
He canot To Perte des on nd WINNIPEG, MAN. SULES CRESOBENE Saint Ba ee à M vec 
vaise Gi 10N, i le ministre. est passible. sur conviction sommaire. \ . tres, horloges et bijoux réparés e 
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